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Pinhas (36) 

Rabbi Mendel de Kotzk posa un jour la 
question suivante : les 5 dernieres 
parachiotes du livre de Bamidbar sont : 
Houkat, Balak, Pin’has, Matot et Massei. 
Houkat, Balak sont parfois lues ensemble 
le même Chabbat. Il en est de même pour 
les deux  parachiotes : Matot, Massei. 
Pourquoi est-ce que la paracha de Pinhas, 
qui se trouve au milieu de ce groupe de 5, 
est toujours lue seule ? Il répond: Pinhas 
était un extrémiste. Un extrémiste est 
toujours à part. Le terme « extrémiste » est 
à prendre ici dans son sens positif. On peut 
aller au bout des choses dans le bien 
comme dans le mal. Pinhas a été un des sept 
dirigeants qui ont contracté une alliance 
avec D.: Avraham, Its’hak, Yaakov, Moshé, 
Aharon, Pin’has et David. Dans le texte des 
‘Sélihot’, nous demandons à D. d’évoquer 
en notre faveur l’alliance contractée avec 
chacun d’eux. Ainsi, au regard du nom des 
six autres personnes, on peut se rendre 
compte de la grandeur de l’acte de Pinhas. 
« Pinhas fils d’Elazar, fils d’Aharon le 
Cohen » : a  mit fin par son acte au fléau qui 
avait déjà tué 24 000 personnes. Dans la 
suite du verset il est dit  « avec zèle ». 
Pinhas avait en lui une forte inclinaison à 
faire la paix (cela venait d’Aharon haCohen) et 
était parmi ceux qui faisait le service divin, 
et n’avait pas de préparation à combattre, 
utiliser des armes, …Malgré cela, il 
s’empara de la lance de Moché, déjoua la 
ruse des gardes et les transperça avec la 
lance. Ainsi, à son niveau, pour D., il alla au 
bout de lui-même et de sa nature. D’ailleurs 
le Kétonot Or résume en disant que le zèle 
pour punir les méchants apparaît à priori 
comme le contraire de la paix, et semble 
être de la controverse. Mais la Torah, nous 
dit que le zèle authentique mène justement 
à la paix. Puisque   Moché, et Aharon, et les 
70 anciens ne faisaient Pinhas aurait pu 
décider de ne pas agir Pourquoi devrais-je 
intervenir, je ne crains pas plus le Ciel 

qu’eux! Non, Pinhas a agi car il vivait sa 
Torah avec  son D.  entièrement, à 
l’extrême de ses capacités, et non pas une 
Torah passive, où l’on agit parce que tout le 
monde le fait. 

Aux Délices de la Torah 

ינְחָס וַיַרְא ן פִּ לְעָזָר בֶּ ן אֶּ  )כה, ז(  הַכֹהֵן אַהֲרֹן בֶּ

Pin’has fils d’Elazar, fils d’Aharon le 
Cohen vit  (Balak 25, 7) 

Que vit-il   ?Rachi : Il vit l’acte et se souvint 
de la loi … que les hommes zélés doivent 
tuer le coupable. Nos Sages disent à propos 
de cette loi : « Telle est la loi mais on ne 
l’enseigne pas  ». Si un homme tue le 
coupable de sa propre initiative, il a 
respecté la loi mais s’il va poser la question 
« hala’hique », on lui répond de ne pas tuer 
le coupable. Le Hidouchei Harim explique: 
cette loi émane de l’indignation qui anime 
l’homme lorsqu’il voit un méchant 
commettre une telle faute. Ce sentiment le 
pousse à le punir immédiatement! Mais s’il 
a le temps et la patience d’aller poser une 
question, c’est le signe qu’il n’est pas 
indigné par la faute à ce point-là et il ne 
devra pas tuer le coupable. 

Hidouchei Harim 

ר ם יצֵֵא אֲשֶּ פְנֵיהֶּ ר לִּ ם יָבֹא וַאֲשֶּ פְנֵיהֶּ ר לִּ יאֵם וַאֲשֶּ ר יוֹצִּ  וַאֲשֶּ
יאֵם  )כז,יז( יְבִּ

“Nomme un homme sur l’assemblée, qui 
sorte devant eux et rentre devant eux, qui les 
fasse sortir et les fasse entrer …” (Pin’has 
27, 17) 

Rabbi Israël Salanter rapporte un 
enseignement de nos Sages : “A l’époque 
pré messianique, la face de la génération 
sera comme celle d’un chien” (Sota). 

Que veut dire cette comparaison? 

Un chien court toujours devant son maître 
mais, de temps en temps, il tourne la tête et 



regarde en arrière pour voir vers où son 
maître se dirige et prendre cette direction. 

A l’époque du Machiah, “la face de la 
génération”, c’est-à-dire ceux qui 
prétendent être les dirigeants et les 
représentants du peuple, sera “comme celle 
d’un chien”, car ils adopteront l’attitude du 
chien. Ils marcheront devant le peuple et se 
tiendront à sa tête, mais n’auront aucune 
voie tracée devant eux et aucune influence 
sur le peuple. Au contraire, de temps à 
autre, ils se retourneront pour entendre ce 
que dit “la rue” et connaître l’opinion des 
médias. 

En fonction de cela, ils dessineront leur 
programme afin de plaire au public. Un vrai 
dirigeant juif doit conduire le peuple et lui 
enseigner la voie de D. même au risque 
d’être désapprouvé. Le rabbi de Vorka a dit: 
“Qui sorte devant eux”  qui ira corps et âme 
pour le peuple juif. Le ‘Hidouchei Harim  
dit : “Qui les fasse sortir”, qui les fasse 
sortir de la bassesse et de l’impureté “et les 
fasse entrer”, vers l’élévation et la sainteté. 
Il conclut en disant : le dirigeant qui suit le 
peuple est entraîné vers la bassesse. 

 « Mayana chel Torah » 

Yéroucha, L’Héritage 

Dans la paracha de cette semaine sont 
énumérées les règles de la Yéroucha, c’est-
à-dire du partage lors d’un décès de 
l’héritage entre les différents successeurs. 
A ce sujet, le Hafets Haïm raconte l’histoire 
suivante. Une personne âgée, sentant son 
heure arrivée, réunit tous ses enfants, et leur 
demanda ce que chacun allait prendre sur 
lui pour honorer la mémoire de leur père, 
une fois qu’il sera au monde futur. L’aîné 
dit : « papa, je m’engage à organiser une 
chaîne de Téhilim toutes les semaines à ta 
mémoire ». Le second dit : « moi, je dirais 
le Kadish dix fois par jour », un autre : « je 
te promets d’ouvrir un Collel à ton nom où 
des Avrékhim étudieront pour l’élévation 
de ton âme ».Le dernier dit : suis-moi papa, 
je vais te montrer quelque chose. Il invita 
son père à le suivre à la cave. Le fils et son 

père avançaient à la lueur de la bougie que 
tenait le premier entre ses mains. Arrivés au 
bout de la cave, le fils se retourna puis alla 
vers la sortie, laissant son père dans le noir 
complet puisque son corps cachait 
complètement la lumière de sa bougie. 

Le père cria à l’aide et supplia son fils de 
venir le chercher. Celui-ci s’arrêta, se 
retourna puis dit à son père : « Tu vois papa, 
sans sa propre lumière, on est bloqué. Il ne 
faut compter que sur soi-même, et ne pas 
attendre des autres qu’il nous éclaire. 
Pendant que tu es encore là, profites pour 
emmagasiner le maximum de lumière 
possible ».  

Le temps que l’on passe dans ce monde est 
tellement court, qu’il ne faut surtout pas le 
perdre en futilités, mais investir tout son 
temps au service divin. 

Hafets Haim 

 Dicton 

Un homme doit se considérer comme si 
l’avenir du monde ne dépendait que de lui 
seul. 

Zohar 

Chabbat chalom ! 

 

 בן שלמה, מלכה בן יהודה רפאל של שלימה לרפואה לאור יוצא
דניאל בן רחל.   ,, גילברט יפה בת מריםמרים בן אליהו, מרים

 זיווג טוב לשלמה בן אסתר.

 .יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של נשמת לעילוי

 

 


